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FORUM DES INVESTISSEMENTS

Denis Sassou 
N’Guesso présente  
les opportunités du 
Congo à Abu Dhabi
Invité à la 14e édition du forum annuel des investissements d’Abu Dhabi qui se tient du 
7 au 9 avril dans la capitale des Emirats arabes unis, le chef de l’Etat congolais, Denis  
Sassou N’Guesso, a exposé, lors de son discours, les opportunités d’investissements 
qu’offre son pays.
Articulé sur le thème : « Feuille de route pour l’avenir du paysage mondial de l’inves-
tissement : vers un système mondial équilibré », ce forum est, pour le président de la 
République, l’occasion de présenter le potentiel inestimable du Congo en termes de res-
sources naturelles, hydriques et écologiques à des porteurs de capitaux désireux d’in-
vestir dans le pays. « (…). La République du Congo se positionne comme terre de 
véritables opportunités et de partenariats à forts impacts pour une diversification 
de vos investissements », a assuré le chef de l’Etat congolais.
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ASSAINISSEMENT URBAIN

Libérer les artères des épaves  
des véhicules
Le ministre de l’Assainissement 
urbain, du Développement local 
et de l’Entretien routier, Juste 
Désiré Mondelé, a annoncé, au 
terme d’une ronde effectuée dans 
les arrondissements de Braz-
zaville à l’occasion du premier 
samedi du mois, le lancement de 
l’opération de déguerpissement 
des épaves des véhicules qui 
jonchent les artères et obstruent 
la circulation dans les principales 
villes du pays.
« Je demande aux proprié-
taires de prendre toutes les 
dispositions pour enlever leurs 
voitures et les placer dans leurs 
parcelles ou dans les garages.  
Nous allons créer les condi-

tions pour qu’il n’y ait plus de 
véhicules qui empêchent les 
gens de se mouvoir librement. 

La rue ne peut pas être le ga-
rage », a-t-il mis en garde.
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Une vue des épaves de voitures abandonnées/Adiac

EDUCATION

Les députés veulent 
l’application des conclusions 
des états généraux

L’Assemblée nationale a invité, 
lors de la séance de questions 
orales avec débats, le gouverne-
ment à œuvrer pour l’application 
effective des conclusions des 
états généraux de l’éducation na-
tionale, de la formation et de la 
recherche prévue pour la rentrée 
académique 2025-2026.
Selon le Premier ministre, Ana-
tole Collinet Makosso, le retard 

pris dans la mise en œuvre de 
ces conclusions serait justifié 
par les exigences de rigueur et 
de conformité aux normes na-
tionales et internationales. « Ces 
textes déjà soumis dans le cir-
cuit d’approbation constituent 
l’ossature de la refondation du 
système éducatif national et 
traduisent la volonté du gou-
vernement de bâtir une école 
plus inclusive, plus efficace et 
plus performante. Nous vous 
confirmons que ces textes ont 
atteint leur phase finale et se-
ront très prochainement trans-
mis au Parlement pour exa-
men et adoption », a-t-il justifié.
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MÉDIAS

L’Ufemco forme au métier de présentateur télé
Développer l’aisance à l’écran, structurer un dis-
cours percutant, maîtriser son image : autant de 
compétences clés que des étudiants en journalisme 
ont pu acquérir lors d’un atelier pratique organisé à 
Brazzaville par l’Union des Femmes des Médias du 
Congo (Ufemco), en partenariat avec l’Agence de 

Régulation des Postes et des Communications Élec-
troniques. Animée par Wences Mouandzibi, journa-
liste et rédacteur en chef à Vox TV, la session avait 
pour thème : « Savoir s’exprimer avec aisance est un 
véritable atout, que l’on soit journaliste, dirigeant ou 
porte-parole ».                                                    Page 7

Le président Denis Sassou N’Guesso 
prononçant son discours
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ÉDITORIAL        

Le gouvernement a assuré les 
membres de la chambre basse du 
Parlement, au cours d’une séance 

d’interpellation, de tout mettre en œuvre 
pour sauvegarder la réserve de biosphère 
de Dimonika, dans le département du 
Kouilou.

Classé au patrimoine mondial de l’Unesco, ce 
site qui se trouve dans la forêt du Mayombe 
à plusieurs kilomètres de l’océan Atlantique, 
serait l’objet d’actes illicites parmi lesquels 
des activités d’orpaillage, de pêche et d’ex-
ploitation forestière mal encadrées.

Au regard de son rôle crucial au plan scien-
tifique, écologique et environnemental, l’on 
ne devrait pas lésiner sur les moyens de ga-
rantir la préservation et maintenir la labelli-
sation mondiale de la réserve de Dimonika.

Pour ce faire, il faudrait interdire la pratique 
des activités susceptibles de détériorer les 
écosystèmes de la réserve, notamment les 
terres, les espèces halieutiques, florales et 
fauniques.

Les communautés locales devraient être 
mises à contribution dans cette démarche 
qui exige des visites de terrain, des échanges 
avec les exploitants sans oublier l’applica-
tion des lois en la matière. Il est ici question 
d’éviter le péril.     

Les Dépêches de Brazzaville 

Dimonika

Le Premier ministre, Anatole Collinet Makosso, 
qui répondait aux préoccupations des députés à 
l’occasion de la séance des questions orales avec 
débat, le 3 avril, a indiqué que conformément 
aux procédures en vigueur, les avant-projets 
de loi issus des états généraux ont été soumis à 
un travail approfondi d’harmonisation juridique 
et technique. Selon lui, ils ont fait l’objet de re-
lecture par l’ensemble des ministères sectoriels 
concernés et ont été ajustés pour intégrer les en-
gagements du Congo dans les instances sous-ré-
gionales et internationales. Il s’agit, entre autres, 
de l’avant-projet de loi fixant l’organisation du 
système éducatif en République du Congo ; 
l’avant-projet de loi portant développement de 
la recherche scientifique et de l’innovation tech-
nologique; l’avant-projet de loi de programma-
tion budgétaire de l’éducation, de la formation 
et de la recherche.
Pour le chef du gouvernement, le premier texte 
qui vise à doter le Congo d’un système éducatif 
rénové, mieux adapté aux enjeux du XXIe siècle 
et plus proche des attentes des citoyens, vient 
en remplacement ultérieur d’une loi régissant 
actuellement le système éducatif qui date de 
trente ans. Quant à l’avant-projet de loi portant 
développement de la recherche scientifique et 
de l’innovation technologique, il vise à donner 
une nouvelle impulsion à la recherche, pilier 
incontournable du progrès et de l’innovation. 
L’avant-projet de loi de programmation budgé-
taire est, d’après Anatole Collinet Makosso, une 

illustration majeure dans l’arsenal juridique na-
tional, prévoyant pour la première fois une pla-
nification budgétaire pluriannuelle sur dix ans. 
Le but étant de garantir la soutenabilité et l’effi-
cacité de la réforme.
« Ces textes déjà soumis dans le circuit d’appro-
bation constituent l’ossature de la refondation 
du système éducatif national et traduisent la 
volonté du gouvernement de bâtir une école ré-
publicaine plus inclusive, plus efficace et plus 
performante. Je puis donc, après tout le travail 
que nous venons de faire, vous confirmer que 
ces textes ont atteint leur phase finale et seront 
très prochainement transmis au Parlement 
pour examen et adoption. Leur application ef-
fective est prévue pour la rentrée académique 
2025-2026, et nous l’espérons », a annoncé le 
Premier ministre.  
Justifiant le retard pris dans la mise en œuvre 
de ces conclusions, il a rappelé qu’une réforme 
d’une telle envergure ne peut être mise en œuvre 
sans respecter les exigences de rigueur et de 
conformité aux normes nationales et internatio-
nales. Le chef du gouvernement a aussi souligné 
la nécessité de s’assurer de la compréhension 
par tout le monde de l’enjeu et des termes de la 
réforme. « Nous prenons toutes les précautions 
pour que l’ensemble des partenaires, l’ensemble 
de nos compatriotes comprennent l’enjeu de la 
réforme sur l’éducation parce que ce n’est pas 
facile », a conclu Anatole Collinet Makosso.

Parfait Wilfried Douniama

EDUCATION

L’application des conclusions des états généraux 
prévue pour la rentrée académique prochaine
L’application effective des conclusions des états généraux de l’éducation 
nationale, de la formation et de la recherche, tenus du 25 au 29 janvier 2024, est 
prévue pour la rentrée académique 2025-2026.  
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Lors de sa descente sur le ter-
rain après la pluie du 5 avril 
dans la capitale, Juste Désiré 
Mondelé a constaté que les 
épaves de véhicules jonchent 
les artères, obstruent la circu-
lation, détruisent la chaussée, 
aggravant l’insalubrité. « Je de-
mande aux propriétaires de 
les enlever. Sous peu, nous 
allons lancer l’opération 
de déguerpissement de ces 
épaves. Que les propriétaires 
prennent toutes les dispo-
sitions pour enlever leurs 
voitures pour les placer dans 
leurs parcelles ou dans les 
garages.  Nous allons créer 
les conditions pour qu’il n’y 
ait plus de véhicules qui em-
pêchent les gens de se mou-
voir librement. La rue ne peut 
pas être le garage », a-t-il pré-
venu. 
Le ministre en charge de l’Assai-
nissement urbain veut également 
lutter contre l’installation anar-
chique des parkings utilisant et 

évacuant beaucoup d’eau qui dé-
composent la chaussée. « On va 
se retrouver avec les adminis-
trateurs maires des arrondis-
sements de Pointe-Noire et de 
Brazzaville pour voir quelles 
seraient les mesures à prendre, 

pour que ces commerçants-ga-
ragistes s’arrangent à résoudre 
cette problématique », a promis 
Juste Désiré Mondelé.
S’agissant du premier samedi du 
mois consacré à l’assainissement, 
en dépit de la pluie, des collec-

tivités locales et des ouvriers 
de Brazzaville, Pointe-Noire et 
Ouesso ont observé la circu-
laire. En attendant la finalisa-
tion du partenariat avec une 
société turque qui prendrait 
le relais d’Averda dans l’assai-
nissement des grandes villes, 
le ministre qui a parcouru cer-
tains arrondissements de Braz-
zaville a usé de la pédagogie en 
entretenant les commerçants 
et les vendeurs. A Ouenzé, 
Poto-Poto et Mpila, Juste Dé-
siré Mondelé a rencontré sur 
le terrain des plateformes de 
la société civile comme Congo 
propre, Salubrité sans frontière 
ou Ville sans déchets, associa-
tions qui ont nettoyé les pa-
rages des avenues Gallieni, de 

la Révolution, de France à hau-
teur de CEG Leyhet-Gaboka. 
Entre coup de pelle, de râteau, 
de houe, de machette, de balai 
pour assainir et inspection de 
la mobilisation citoyenne, le mi-
nistre a profité de sa visite pour 

conseiller des tenanciers des 
commerces qui ne nettoient pas 
la devanture de leurs boutiques, 
et donner les détails sur de me-
sures renforçant l’assainissement 
urbain. « Je félicite les collecti-
vités locales qui ont bravé la 
pluie, il ne faut pas que la pluie 
soit un obstacle. Dans notre 
ronde, nous avons vu que cer-
tains citoyens travaillent mon-
trant que la pluie ne peut pas 
être un obstacle. Au-delà des 
recommandations de la confé-
rence, il y a une circulaire qui 
nous oblige tous à nous mobili-
ser le premier samedi du mois. 
Je voudrais susciter les bons 
réflexes et aller au-delà d’un 
seul samedi dans le mois. Je 
voudrais mobiliser les citoyens 
comme les ONG qui nous ont 
reçu aujourd’hui, qui peuvent 
se mobiliser tous les week-ends 
ou deux week-ends le mois. Je 
les encourage », a exhorté le mi-
nistre.

Parfait Wilfried Douniama

ASSAINISSEMENT URBAIN:

Une opération pour déguerpir les épaves des véhicules
Le ministre de l’Assainissement urbain, du Développement local et de l’Entretien routier, Juste désiré Mondelé, a annoncé le 5 
avril, au terme de la ronde de quelques arrondissements de Brazzaville, à l’occasion du 1er samedi du mois, le lancement sous 
peu de l’opération de déguerpissement des épaves dans les grandes villes du pays.  

Juste Désiré Mondelé pelle à la main supervisant le 1er samedi du mois/DR 

Accompagné du commandant 
territorial des forces de police 
de Brazzaville, le colonel-major 
Louis Lando Ngoyo, et des véhi-
cules BJ de la force publique, le 
ministre en charge de l’Assainis-
sement a sillonné plusieurs ar-
rondissements de la capitale en 
soirée. De Bacongo à Talangaï, 
en passant par Makélékélé, Po-
to-Poto et Ouenzé, Juste Désiré 
Mondelé a marqué des arrêts là 
où il fallait pour sensibiliser les 
tenanciers des parkings et de 
garages ainsi que quelques rive-
rains ayant parqué des épaves 
de véhicules devant leurs par-
celles. C’est le cas sur les ave-
nues Guymere et Archambault, 
de la rue Alexandrie à Bacongo 
; des avenues Fulbert-Youlou et 
Mbemba-Hyppolite à Makélé-
kélé; la Tsiémé et Boueta-Mbon-
go à Ouenzé; et de la rue Ndolo 
à Talangaï. 
Les quelques rares occupants 
des espaces publics rencontrés 
ont marqué leur adhésion à l’opé-
ration de déguerpissement des 
épaves de véhicules. C’est le cas 
sur l’avenue Archambault, dans 
le deuxième arrondissement de 
Brazzaville où Delo Babingui 
mène depuis quelques années 
l’activité de réparation des véhi-
cules. « Le ministre nous a de-
mandé de débarrasser les voi-
tures qui sont là. La police était 

déjà passée pour nous sensibi-
liser, maintenant avec le pas-
sage du ministre, nous devons 
prendre des dispositions pour 
libérer cet espace avant que la 
délégation ne revienne. C’est 
une bonne initiative, parce 
que ces véhicules encombrent 
la voie publique. Notre souci 
est que nous n’avons pas du 
boulot, c’est une activité qui se 
pratique en pleine journée, mais 
ce que le ministre dit c’est tout à 
fait normal », a-t-il expliqué.
Selon lui, dégager les rues des 
épaves des véhicules est une 
bonne chose d’autant plus que 
les voies doivent être ouvertes 
afin d’éviter qu’elles puissent se 
transformer en véritable abri des 

bandits qui écument dans les dif-
férents quartiers. Il s’est dit prêt 
à libérer les lieux et à trouver un 
autre endroit parce que l’Etat est 
un monstre froid.

Lutter contre l’occupation 
anarchique de l’espace public
Le ministre Juste Désiré Mondelé 
a, de son côté, rappelé que cette 
action n’est autre que le prolon-
gement de l’opération « Gardons 
nos villes propres » visant, entre 
autres, à lutter contre l’occupa-
tion anarchique autour des mar-
chés domaniaux et des grandes 
artères de Brazzaville. « Nous 
avons affaire aux cimetières 
des épaves de véhicules tout au 
long de nos artères, de nos ave-

nues, des grandes voies, des 
grandes voiries urbaines. Cela 
ne peut pas continuer. C’est 
maintenant qu’il faut, en effet, 
que chacun prenne conscience 
de ce que l’assainissement in-
tègre tous ces paramètres. Il 
ne s’agit pas seulement de col-
lecter les déchets, mais aussi 
d’avoir des lieux assainis, sé-
curisés et propres », a indiqué le 
ministre, déplorant le fait que les 
lavages sont devenus des lieux 
d’entretien et de gardiennage 
de voitures. « Ces sites instal-
lés sans tenir compte des ca-
nalisations produisent beau-
coup d’eaux usées, cela pose 
réellement un problème. Nous 
demandons simplement à cha-

cun de récupérer son véhicule 
sinon l’épave de son véhicule 
pour le parquer là où il faut », 
a-t-il ordonné.
Il a, par ailleurs, annoncé que 
le gouvernement va s’organiser 
pour mettre les moyens enjeux 
afin que les véhicules qui en-
combrent les voiries et la circula-
tion soient déguerpis. Mais, avant 
d’y arriver, Juste Désiré Mondelé 
a opté pour une démarche péda-
gogique. D’après lui, la place d’un 
véhicule se trouve soit dans un 
parking dans une parcelle, soit 
dans un garage. Même chose pour 
les petits commerces. « Nous 
avons aussi fait le constat d’un 
retour de l’occupation des es-
paces publics après l’opération 
de déguerpissement au niveau 
des marchés domaniaux et 
de certaines artères de Braz-
zaville. C’est ainsi que nous 
demandons aux uns et aux 
autres de respecter la règle et 
d’éviter l’intervention de la 
force publique pour débarras-
ser la chaussée des commerces 
et bien d’autres objets qui l’en-
combrent. La démarche va se 
poursuivre parce que nous ne 
pouvons pas laisser la rue être 
transformée en dépotoir des 
déchets mais aussi des cime-
tières des épaves de véhicules 
», a conclu le ministre.

P.W.D.

Sensibiliser les usagers  
La campagne de sensibilisation de la population à l’encombrement de la voie publique a été  
lancée, le 7 avril à Brazzaville, avant de passer à l’étape du déguerpissement.  

Juste Désiré Mondelé sensibilisant la population / Adiac
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Le forum des partenaires d’He-
lios Towers, entreprise implantée 
dans les deux Congo, a réuni les 
fournisseurs des deux pays. La 
rencontre visait à recueillir les 
doléances des partenaires pour 
adapter la stratégie de l’entre-
prise en conséquence. Les ques-
tions relatives à la sécurité, aux 
rémunérations, aux droits hu-
mains et à la conformité feront 
l’objet d’un atelier spécifique 
dans les prochains jours. 
« La réussite d’Helios doit aus-
si être celle de tous nos parte-
naires. Nous voulons avoir 
un impact positif sur les com-
munautés où nous opérons 
au quotidien », a déclaré Colar 
Nkolé Tshyoyo, directeur général 
d’Helios Towers de la République 
démocratique du Congo (RDC).
Plusieurs thématiques priori-
taires ont été abordées lors du 
forum, notamment la sécurité 
opérationnelle et le respect des 
droits humains. « Toutes nos ac-
tions doivent être conformes à 
la législation nationale. En tant 
qu’entreprise citoyenne, nous 
sommes tenus de respecter les 

règlements et lois du pays, avec 
la plus grande transparence 
possible », a souligné le directeur.
La stratégie d’Helios Towers, 
baptisée « sustainable value 

creation », s’appuie sur l’excel-
lence, l’intégrité et le partenariat. 
Maixent Beckangba, directeur 
d’Helios Towers Congo Braz-
zaville, a présenté les cinq axes 

prioritaires de l’entreprise : la 
digitalisation et la cybersécurité, 
l’hygiène, la qualité, la sécuri-
té et l’environnement, la bonne 
gouvernance et la conformité, 

l’optimisation des activités pour 
générer des économies d’échelle, 
et l’investissement communautaire. 
« Kinshasa et Brazzaville étant 
les capitales les plus proches au 
monde, il était essentiel de déve-
lopper des synergies avec notre 
filiale sœur de RDC pour partager 
nos expériences », a-t-il ajouté.
David Katuma wa Katuma, di-
recteur général d’Ela Enginee-
ring & Technology, s’est félicité 
de cette collaboration. « Nous 
apprécions grandement notre 
partenariat avec Helios. L’ini-
tiative d’internationaliser la 
sous-traitance sort véritable-
ment de l’ordinaire. Au-delà de 
l’aspect financier, le respect de 
l’humain qui génère ces résul-
tats donne tout son sens à notre 
activité », a-t-il souligné.
À l’issue de ce forum, Helios 
Towers s’engage à prendre en 
compte les préoccupations de ses 
partenaires pour renforcer leur 
collaboration, reconnaissant leur 
rôle indispensable dans la main-
tenance et la construction des 
sites de télécommunications.

Quentin Loubou

TÉLÉCOMS

Helios Towers à l’écoute de ses partenaires
La société de télécommunications Helios Towers a organisé un forum, le 4 avril à Brazzaville, pour renforcer la collaboration 
avec ses fournisseurs des deux Congo et répondre à leurs préoccupations concernant la sécurité, les salaires et la conformité.  

Maixent Bekangba- directeur de Helios Towers Congo / Adiac

Autour d’un buffet convivial, les 
participants à la deuxième édition 
du brunch de l’entrepreneur placée 
sur le thème « Les entrepreneurs 
congolais face aux difficultés d’ac-
cès aux financements comment y 
remédier et avec quels acteurs » 
ont échangé sur les difficultés ren-
contrées pour accéder aux crédits 
bancaires, aux fonds d’investisse-
ment ou aux subventions.  Selon 
la promotrice de l’événement, Ma-
rie-Charlotte Makouangou Niambi, 
l’objectif de cette rencontre a été 
de réunir des entrepreneurs autour 
d’un réseautage et d’un partage 
sur la thématique retenue. S’expli-
quant sur le choix de ce thème, elle 
a déclaré : «   L’accès au finance-
ment demeure un défi pour bon 
nombre de jeunes entrepreneurs 
congolais. Pour cette édition, 
nous avons donc voulu, avec les 
acteurs clés de ce système, échan-
ger sur cette problématique, com-
ment y remédier et avec quel ac-
teur… Je suis entrepreneure et 
je suis également confrontée aux 
mêmes difficultés que tous les en-
trepreneurs. Il est donc judicieux 
à mon entendement de toucher 
du doigt ces préoccupations-là 
afin de trouver des pistes de solu-
tions concrètes ». 
En effet, obtenir un financement 
reste l’un des principaux obstacles 

pour les entrepreneurs congolais. 
Pour de nombreux participants, 
les critères d’éligibilité, le manque 
d’accompagnement et de garan-
ties, mais aussi la méconnaissance 
des mécanismes de financement 
disponibles constituent des freins 
majeurs. A la question d’accompa-
gnement, Daniella Heyko Lekoba, 
secrétaire générale de la Banque 
postale du Congo, a fait savoir que 
les banques, notamment son ins-
titution, accompagnent bel et bien 
les petites et moyennes entreprises 
(PME).  « Les banques accom-
pagnent les projets un peu plus 
structurés. Le problème qu’il se 
pose avec nos entreprises, c’est 
qu’elles ne sont pas formalisées. 
La garantie certes ne fait pas le 
crédit mais elle permet de re-
couvrer quand l’entrepreneur 
ne peut plus faire face à ses 
échéances. A la Banque postale du 
Congo, nous sommes conscients 
de tout cela. C’est la raison pour 
laquelle nous avons mis en place 
certains produits qui sont desti-
nés à faciliter l’accompagnement 
des PME et des PMI, à savoir l’af-
facturage ; le crédit-bail et nous al-
lons dans quelques jours lancer le 
crédit documentaire. Tous ces ac-
compagnements n’ont pas besoin 
d’une garantie », a-t-elle expliqué.
« J’exhorte réellement les PME à 

pouvoir se formaliser, à tenir une 
comptabilité à jour car ce pro-
blème existe vraiment au Congo. 
Nous les banques sommes prêtes 
à accompagner, nous sommes là 
pour ça. C’est vraiment la voca-
tion même de la banque, accom-
pagner les PME et PMI qui, je 
rappelle, sont celles qui font vivre 
l’économie du pays », a ajouté Da-
niella Heyko Lekoba
Présent à l’événement, Ray Okana, 
conseiller aux PME, a saisi l’oppor-
tunité pour rappeler que le gouver-
nement, à travers le ministère des 
PME, de l’Artisanat et du Secteur 
informel, a mis en place le Fonds 
d’impulsion de garantie et d’ac-

compagnement (Figa) qui joue le 
rôle d’entité qui met de la garantie 
en lieu et place des entrepreneurs 
pour notamment faciliter cet accès 
au financement. « La question de 
l’accès aux financements est ré-
currente. Malheureusement, il 
est très difficile de penser cette 
question de façon isolée, parce 
qu’en réalité, avant de penser 
financement, il faut penser ac-
cès au marché… La condition 
première pour un entrepreneur 
d’être éligible à l’accès à un fi-
nancement, c’est d’être formalisé, 
aussi avoir une idée et un projet 
structuré…Il y a des mécanismes 
qui existent au sein du Figa et 

nous pensons qu’avec sa nou-
velle configuration, nous pou-
vons avancer plus sereinement 
et apporter des réponses à ces 
jeunes artisans », a-t-il précisé. 
Au-delà d’un temps d’échange, 
de partage d’expérience, un large 
éventail d’activités a été proposé 
pour permettre aux participants 
de découvrir et d’apprécier la 
créativité et la main-d’œuvre des 
entrepreneurs congolais dont des 
stands d’exposition du cosmétique 
au vestimentaire en passant par la 
gastronomie ; des distinctions, des 
prix d’expositions ventes et des 
jeux tombola.

Gloria Imelda Lossele

LE BRUNCH DE L’ENTREPRENEUR

L’accès aux financements au cœur de la deuxième édition
Réunis autour d’un brunch organisé par l’agence Inaya Paradise, des entrepreneurs, investisseurs et acteurs clés du système 
entrepreneurial congolais ont débattu, le week-end dernier, de la problématique de l’accès aux financements, un enjeu crucial 
pour le développement de leurs activités.  

Les participants au brunh de l’entrepreneur/Adiac
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AVIS A MANIFESTATION D’INTERÊTS
AMI n°04/MPTEN/PATN-UCP/C/SFQC/2025

RELATIF AU RECRUTEMENT D’UNE ASSISTANCE TECHNIQUE CHARGEE D’UNE ETUDE PREPARATOIRE POUR LA MISE EN PLACE DES 
POINTS D’ACCES SERVICES PUBLICS NUMERIQUES LES CENTRES POSTAUX DE SOPECO, ET

LA CONDUITE DE LA COLLECTE ET CONSOLIDATION D’INFOFORMATIONS DANS LES CENTRES LIES A L’ECOSYSTEME DE L’ETAT CIVIL 
ET DE L’IDENTIFICATION EN REPUBLIQUE DU CONGO

I.Contexte
Le Gouvernement de la République du Congo a reçu un prêt de la Banque 
Internationale pour la Reconstruction et le Développement (BIRD) en vue 
de la mise en œuvre du « Projet d’accélération de la transformation numé-
rique (PTAN) », et a l’intention d’utiliser une partie du montant de ce crédit 
pour effectuer les paiements au titre du contrat relatif au: « Recrutement 
d’une assistance technique chargée d’une étude préparatoire pour la mise 
en place des points d’accès services publics numériques les centres pos-
taux de SOPECO, et la conduite de la collecte et consolidation d’informa-
tions dans les centres lies à l’écosystème de l’Etat Civil et de l’identifica-
tion en République du Congo.»

II.Objectif :
L’objectif principal de l’étude, est de :
•Volet 1 (Centres d’état civil et d’identification) : 
Collecter et consolider des données de terrain afin d’améliorer la com-
préhension de la localisation et de l’état actuel des bureaux gouverne-
mentaux, d’éclairer les décisions d’investissement pour l’amélioration 
des centres d’état civil et des postes d’identification et de fournir au gou-
vernement de la République du Congo une ressource durable pour lui per-
mettre de suivre et d’évaluer les progrès réalisés dans ce domaine ;
•Volet 2 (Centres de SOPECO) : 
Évaluer les infrastructures existantes, d’identifier les besoins et les défis, 
permettant d’améliorer l’accessibilité des services publics numériques 
aux usagers. 

III.Profil du Consultant
La mission sera confiée à un cabinet ayant des expériences dans la struc-
turation de questionnaires de collecte des données structurée, et l’exé-
cution de campagne de collecte des données sur terrain, en utilisant des 
outils numériques.
Ainsi le cabinet doit :
•Avoir des expériences réussies (justifiées par des attestations de bonne 
exécution authentiques) dans des projets de transformation numérique 
des administrations publiques ;
•Avoir des expériences prouvées dans les études sur les états des lieux 
des organisations ;
•Avoir au moins deux (2) expériences réussies (justifiées par des attesta-
tions de bonne exécution authentiques) dans des projets de collecte de 
données utilisant l’outil numérique, au niveau national ou régional. Une 
expérience préalable avec « Kobo Toolbox » est un plus ;
•Avoir une capacité à comprendre les spécificités du contexte culturel et 
socio-politique du Congo, et la capacité à surmonter les difficultés poten-
tielles liées au travail de terrain ;
•Une équipe d’enquêteurs sur le terrain suffisamment nombreuse pour 
être en mesure d’enquêter auprès des administrations étudiées dans les 
temps impartis, d’assurer la qualité des données conformément au calen-
drier spécifié dans le présent cahier des charges :
-Maitrisant parfaitement la langue française (à l’écrit et à l’oral).

IV.Durée et lieu de la mission
La mission est prévue pour une durée de onze (11) mois à compter de la 
date de démarrage de la mission. 
La mission va se dérouler à Brazzaville en République du Congo et dans 
les autres départements du pays afin de couvrir l’ensemble du territoire 
national.

L’Unité de coordination du Projet d’accélération de la transformation numé-
rique (PATN), invite les candidats éligibles, à manifester leur intérêt à four-
nir les services décrits ci-dessus. Les documents suivants doivent être 
fournis par tous les soumissionnaires. L’absence de l’un d’entre eux entrai-
nera la disqualification du soumissionnaire.  La proposition de soumission 
comportera : 
•La présentation générale du cabinet incluant ses expériences les plus 
pertinentes eu égard à la mission ; 
•La présentation du personnel clé avec les diplômes, certification à jours, 
références similaires etc. ; 
•Les observations de la Firme sur les TDRs ; 
•Le plan de conduite de l’étude (méthodologie/démarche) ;
•Le planning détaillé d’exécution ; 
•L’offre technique ; 
•L’offre financière […consigne particulière si ouverture des plis en deux 
temps…].

V.La sélection du consultant s’effectuera en accord avec les procé-
dures définies dans le Règlement de Passation de Marchés pour les 
Emprunteurs sollicitant le Financement de Projets (FPI) de la Banque Mon-
diale, Edition de juillet 2016, révisée en novembre 2017, Août 2018, 
Novembre 2020, Septembre 2023 et Février 2025. La méthode de sélec-
tion est celle fondée sur la qualification et le coût (SFQC).

VI.Les candidats intéressés peuvent obtenir les informations supplé-
mentaires au sujet du document de référence à l’adresse ci-dessous, de 
8 heures à 12 heures et de 13 heures à 16 heures (heures locales du lundi 
au vendredi)

Les dossiers de manifestations d’intérêt peuvent être envoyés par voie 
électronique ou déposés à l’adresse ci-dessous. Les manifestations d’in-
térêt devront être soumises en français en six (06) exemplaires dont un 
(01) original au plus tard le 21 avril 2025 à 16 h 00 (heures locales) et por-
ter la mention : 
« ASSISTANCE TECHNIQUE CHARGEE D’UNE ETUDE PREPARATOIRE 
POUR LA MISE EN PLACE DES POINTS D’ACCES SERVICES PUBLICS 
NUMERIQUES LES CENTRES POSTAUX DE SOPECO, ET LA CONDUITE 
DE LA COLLECTE ET CONSOLIDATION D’INFOFORMATIONS DANS LES 
CENTRES LIES A L’ECOSYSTEME DE L’ETAT CIVIL ET DE L’IDENTIFICA-
TION EN REPUBLIQUE DU CONGO ».

VII.L’adresse à laquelle, il est fait référence ci-dessus est :

A L’ATTENTION DU COORDONNATEUR DU
PROJET D’ACCELERATION DE LA TRANSFORMATION NUMERIQUE 
(PATN)
L’UNITE DE COORDINATION DU PROJET, SISE AU 254, AVENUE 
PROSPER GANDZION, A COTE DE L’AMBASSADE DE LA REPUBLIQUE 
DU RWANDA, CENTRE-VILLE, ARRONDISSEMENT 3 POTO-POTO, 
BRAZZAVILLE, REPUBLIQUE DU CONGO
Téléphone : (+242) 05 079 21 21
   E-mail :  marchespatn@gmail.com    

Fait à Brazzaville, le 

La coordonnateur p.i,
Patrick Valery ALAKOUA
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Animée par Wences Mouand-
zibi, journaliste et rédacteur 
en chef à Vox TV, la session 
a réuni des professionnels 
des médias ainsi que des 
étudiants en Sciences et 
techniques de la communi-
cation de l’Université Ma-
rien-Ngouabi. L’atelier s’est 
articulé autour des fonda-
mentaux de la présentation 
télévisée : gestion de l’image 
et du langage corporel, uti-
lisation de la voix, rythme 
du discours, interaction en 
plateau, sans oublier la ges-
tion du stress et des impré-
vus. « Savoir s’exprimer 
avec aisance est un véri-
table atout, que l’on soit 
journaliste, dirigeant ou 
porte-parole », a souligné 
Wences Mouandzibi. 
Résolument axée sur la pra-
tique, la formation a per-
mis aux participants de se 
confronter à des situations 
concrètes : simulations d’in-
terviews filmées, exercices 

de souffle, travail du regard 
face à la caméra, techniques 
de storytelling, et débriefings 
personnalisés. Autant de 
mises en situation conçues 

pour faire émerger les bons 
réflexes à l’antenne.
Le formateur a également 
mis en lumière les quali-
tés essentielles d’un bon 

présentateur télé : naturel, 
charisme, créativité, sens 
de l’improvisation, aisance 
à l’oral et solide bagage in-
tellectuel. « Il ne suffit pas 

de parler, il faut capter, 
convaincre, porter l’infor-
mation avec justesse », a-t-
il insisté.
L’initiative a été chaleureu-
sement saluée par des étu-
diants qui ont été nombreux 
à exprimer leur satisfac-
tion. « C’était un honneur 
pour moi de participer à 
cette formation. En tant 
que passionnée de jour-
nalisme, je ne passerai 
pas à côté de ce qui a été 
dit. J’attends la suite », a 
confié Ragmata, étudiante 
en Sciences et techniques de 
la communication.
Cet atelier s’ est inscrit dans 
le cadre du programme de 
renforcement des capacités 
lancé par l’Ufemco depuis fé-
vrier, avec pour ambition de 
professionnaliser davantage 
les acteurs des médias, no-
tamment les jeunes en for-
mation.

Gloria Imelda Lossele  
et Divine Ongagna 

TÉLÉVISION

Des étudiants formés aux codes du métier de présentateur télé
Développer l’aisance à l’écran, structurer un discours percutant, maîtriser son image..., autant de compétences clés que des 
étudiants en journalisme ont pu acquérir lors d’un atelier pratique organisé par l’Union des femmes des médias du Congo (Ufemco), 
en partenariat avec l’Agence de régulation des postes et des communications électroniques (ARPCE), le 4 avril, à Brazzaville.  

« Savoir s’exprimer avec aisance est un véritable atout, que 
l’on soit journaliste, dirigeant ou porte-parole »

Les participants à l’atelier de formation sur la présentation télé / Adiac

Les membres de BK, no-
tamment son secrétaire gé-
néral adjoint, Christ Juvalin 
Lessengui, ainsi que leur 
invité, Meldry Dissivouloud, 
ont expliqué l’opportunité 
énorme qu’offre le domaine 
de l’IA. A travers le thème 
«L’appropriation de l’IA par 
la jeunesse », ils ont sensi-
bilisé les jeunes à l’appro-
priation de l’IA afin de ne 
pas rester en marge dans 
la construction du futur de 
l’humanité.                                                                                            
Leur intervention a permis 
aux participants d’explorer 
les offres de l’IA mais aus-
si les risques que celle-ci 
représente pour la société. 
Tout au long du panel, ils 
ont mis l’accent sur l’usage 
responsable de l’IA par les 
jeunes.
Au nom de la fondation, 
Christ Juvalin Lessenguik 
a  reçu, à l’issue du forum, 
le prix d’excellence Leader 

du Congo, décerné par l’as-
sociation Jeunesse 242 pour 
son engagement et son ac-
compagnement dans la réus-
site de ces assises. Le forum 
Jeunesse intelligente a été 
organisé par l’association 
Jeunesse 242 sur le thème 
« L’intelligence artificielle 
au sein des administrations 
publiques et privées pour un 
service performant ».
Il faut noter que l’IA est la 
capacité des machines à 
effectuer  des tâches typi-
quement associées à l’in-
telligence humaine, comme 
l’apprentissage, le raison-
nement, la résolution de 
problème, la perception ou 
la prise de décision. C’est 
également le champ de re-
cherche visant à développer 
de telles machines ainsi que 
les systèmes informatiques 
qui en résultent.
L’ONG-BK, apolitique et à 
but non lucratif, est régie par 

la loi du 1er juillet 1901. Elle 
est engagée dans le dévelop-
pement socio-économique 
durable, l’amélioration des 
conditions d’éducation, la 
formation professionnelle, la 
valorisation de la culture et 

la promotion de la santé. Elle  
place la jeunesse au cœur de 
ses actions et est engagée 
pour un avenir équitable, du-
rable et solidaire. Elle inter-
vient dans des secteurs clés 
pour favoriser un développe-

ment harmonieux et durable, 
précisément l’éducation, la 
formation professionnelle, 
l’entrepreneuriat, la culture, 
l’environnement, la santé, le 
tourisme et le pèlerinage.

Rude Ngoma

FORMATION

L’ONG BK invite les jeunes à se lancer dans les métiers de l’intelligence artificielle 
Dans le cadre des assises de la première édition du forum Jeunesse intelligente organisée du 4 au 5 avril à Brazzaville par 
l’association Jeunesse 242, les membres de l’organisation non gouvernementale Borja Kouila (ONG BK) ont participé à un 
panel dans lequel ils ont non seulement expliqué les avantages de l’intelligence artificielle (IA) dans le monde actuel mais 
aussi présenté leur structure.  

Les membres de BK recevant le prix/Adiac 



N°4987 - mercredi 9 avril  2025L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E8 | ANNONCE

Brazzaville, 3 avril 2025 – Eni Joule, 
l’école d’Eni pour l’entreprise, lance 
aujourd’hui officiellement à Braz-
zaville, en République du Congo, le 
parcours d’incubation et de perfec-
tionnement destiné à 35 entrepre-
neurs congolais. Réalisé en collabo-
ration avec Cariplo Factory et 
Seedstars, respectivement un hub 
d’innovation et une organisation de 
soutien aux entrepreneurs par le 
biais de la technologie, le projet est 
développé en partenariat avec les 
ONG AVSI et BeEntrepreneurs. 
Le programme vise à développer des 
solutions innovantes dans les secteurs 
de la transition énergétique et de la 
décarbonisation, en formant une nou-
velle génération d’entrepreneurs congo-
lais et en contribuant à la croissance du 
tissu économique local.
Lors des deux journées de boot-
camp qui se sont déroulées des 1er 
et 2 avril, les 35 entrepreneurs 
sélectionnés par l’appel à projets 
Yasika, lancé en janvier 2025, ont 
eu l’opportunité de structurer une 
vision entrepreneuriale solide et 
d’acquérir des compétences fonda-
mentales pour accompagner la 
croissance de leurs entreprises. Une 
équipe d’experts a guidé les partici-
pants à travers des sessions de for-
mation et des activités pratiques, 
favorisant le réseautage et la colla-
boration entre les projets émer-
gents. Le parcours d’incubation et 
de perfectionnement se renforcera 
désormais sous une forme hybride, 
combinant des rencontres en pré-
sentiel et des sessions en ligne, afin 

de garantir un soutien constant et 
flexible aux participants.
À travers ce projet, Eni Joule vise à 
catalyser l’innovation locale, un 
moteur essentiel pour la croissance 
socio-économique du pays. En 
offrant un soutien concret aux lea-
ders de chaque projet, cette initia-
tive aspire à relever les défis éner-
gétiques et environnementaux 
contemporains, en favorisant des 
solutions durables et à fort impact 
pour la région.

Eni Joule
Joule est l’école d’Eni pour l’entre-
prise, dédiée au développement de 
startups innovantes dans les sec-
teurs de la transition énergétique et 
de la décarbonisation. À travers des 
programmes d’incubation et d’ac-
célération, Joule soutient les talents 
d’aujourd’hui dans la construction 
des solutions énergétiques de 
demain, en abordant les défis du 
développement durable.

Eni Congo
Eni opère en République du Congo 
depuis plus de 50 ans et est actuel-
lement la seule entreprise impliquée 
dans le développement des vastes 
ressources gazières du pays à tra-
vers le projet Congo LNG et la four-
niture de gaz à la Centrale Électrique 
du Congo, qui produit 70 % de l’élec-
tricité du pays.    

Eni Joule lance officiellement le programme d’incubation et de 
perfectionnement entrepreneurial pour 35 entrepreneurs congolais

L’initiative vise à soutenir la croissance d’une nouvelle génération d’entrepreneurs afin de 
contribuer au développement socio-économique du pays à travers l’innovation.



N°4987 - mercredi 9 avril  2025 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E DOCUMENT  | 9

Madame la présidente du Conseil exécutif, 

Madame la présidente de la Conférence générale, 

Madame la directrice générale de l’Unesco, 

Excellences, mesdames et messieurs, chers collègues.

1. Comme cela est souligné dans l’introduction du rapport de la directrice générale sur la 
mise en œuvre du 42C/5, cette 221e session du Conseil exécutif s’ouvre dans un contexte 

mondial marqué notamment par des dynamiques com-
plexes, faites d’incertitudes économiques et financières, 
de guerres et de tensions géopolitiques internationales, 
d’aggravation des effets de la crise climatique, et de rai-
dissements idéologiques susceptibles d’affecter la 
culture de la tolérance chère à l’Unesco.

2. C’est dans ce contexte difficile que la République du 
Congo tient à annoncer de prime abord, selon les ins-
tructions personnelles de son excellence M. Denis Sas-
sou N’Guesso qui a présidé à deux reprises aux destinées 
de l’Union africaine et préside actuellement le Comité 
de Haut niveau de l’Union africaine sur la réconciliation 
en Lybie, que la République du Congo a décidé souve-
rainement de présenter la candidature de M. Edouard 
Firmin Matoko au poste de directeur général de l’Unesco.

3. Sachant, d’une part, que les candidatures internes à 
l’Unesco n’ont pas pour fondement juridique l’appartenance préalable des impétrants à 
une entité supra nationale. Et, d’autre part, comme le stipule le règlement intérieur révisé 
du « Comité ministériel de l’Union africaine » en son article 4, je cite : « L’examen précoce 
des candidatures ne doit pas empêcher les autres États membres de présenter des candi-
datures au même poste », la République du Congo considère en conséquence que la longue 
expérience de l’Unesco acquise en interne par M. Edouard Firmin Matoko, sa connaissance 
fine des dossiers de l’Unesco, ainsi que son expérience managériale, cumulée avec ses 
qualités humaines intrinsèques, parmi lesquelles, notamment son empathie et son humi-
lité, font de lui un candidat, consensuel et inclusif, pour assurer valablement la direction de 
l’Unesco.

Nous en appelons donc à la clairvoyance des États membres pour soutenir massivement, 
le moment venu, la candidature d’Edouard Firmin Matoko.

Excellences, mesdames et messieurs,

4. La République du Congo, comme à l’accoutumée, se réserve le droit d’apporter substan-
tiellement sa contribution sur les dossiers inscrits à l’ordre du jour de cette session, lors des 
débats en plénière, et adresse ses vives félicitations à la présidente du Conseil exécutif, 
Mme Vera El Khoury Lacoeuilhe, pour la bonne préparation de nos travaux, incluant un ordre 
du jour en adéquation avec les grands sujets de préoccupation de notre Organisation.

Madame la directrice générale,

5. Au moment où s’approche de son terme votre mandat, la République du Congo tient 
solennellement à saluer, en cette avant-dernière session du Conseil exécutif, les acquis 
que, sous votre autorité, l’Afrique et l’Unesco ont pu engranger. Il s’agit notamment de la 
progression spectaculaire du niveau des contributions volontaires au budget général de 
l’Unesco, de la hausse du niveau de la représentation africaine au sein du Secrétariat, de 
l’éligibilité de plusieurs pays africains aux ressources du « Partenariat mondial pour l’édu-
cation », et la liste n’est pas exhaustive.

6. Pour tout cela, soyez assurée, madame la directrice générale, de la gratitude et de la défé-
rente considération de moi-même, de mon équipe et des plus hautes autorités de mon pays.

Je souhaite plein succès à nos travaux et vous remercie pour votre aimable attention.

221e SESSION DU CONSEIL EXÉCUTIF DE L’UNESCO

Allocution du Congo prononcée par Henri Ossebi, ambassadeur 
délégué permanent auprès de l’Unesco
Au deuxième jour des travaux de la 221e session du Conseil exécutif de l’Unesco, ce 8 avril, 
l’ambassadeur Henri Ossebi s’est exprimimé en plénière.  
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À l’issue des élections municipales anticipées du 30 
mars pour cause de décès du maire et la démission 
de la moitié des conseillers municipaux, l’unique liste 
«Unis, les Verquinois sont forts»,  conduite par Sylvie 
Bauvais-Tassez, la veuve de l’ancien maire, l’avait em-
porté. Dans la suite logique, elle est devenue le nouveau 
maire de la commune, le 4 avril. 
Lors de la cérémonie d’investiture du nouveau maire, 
l’atmosphère était chargée de beaucoup d’émotion. Syl-
vie Bauvais-Tassez s’est dite prête à continuer l’œuvre 
de son prédécesseur. Elle veillera notamment sur les 
actions mémorielles et les contacts déjà établis avec la 
République du Congo afin que se développe et perdure 
l’implantation de la stèle commémorative en l’honneur 
des combattants africains morts pour la France et que 
l’on se réfère toujours à l’appel du général de Gaulle 
dans le cadre de Brazzaville, capitale de la France libre.
Cette réalisation lie à jamais l’amitié entre la France et 
le Congo.

 M.A.N.

FRANCE

Un nouveau maire pour 
la ville de Verquin
Sylvie Bauvais-Tassez succède à 
son époux, Thierry Tassez, maire de 
la ville de la stèle en honneur aux 
soldats africains, décédé brutalement 
le 2 février dernier.  

Sylvie Bauvais-Tassez, maire de Verquin

Une forte délégation conduite par 
le maire de Brazzaville, Dieudonné 
Bantsimba, et comptant en son sein 
le renommé photographe congolais 
Baudouin Mouanda, a effectué le dé-
placement de Brazzaville à la ville ju-
melle pour assister au vernissage de 
l’ exposition. 
Celle-ci rassemble des images de 
quatre séries différentes du pho-
tographe à découvrir à la mairie de 
Dresde. Partout dans la ville alle-
mande s’affichent des annonces de 
présentation géantes de l’exposition.
Dans la première série, il s’agit de 
photos intitulées «Ciel de saison». 
Baudouin Mouanda évoque les intem-
péries dues au dérèglement climatique 
et les inondations subies par de nom-
breuses familles de Brazzaville, rappelant 
la nécessité de préserver et de respecter 
notre environnement, nos environne-
ments, « sous peine de représailles 
naturelles », alerte-t-il.
Pour la deuxième, «La sueur du ro-
binet», le photographe congolais 
sensibilise à la question des pénuries 
d’eau et de leurs conséquences sur 
le quotidien, sur les corps et les esprits 
des habitants, et plus particulièrement 
ceux des femmes et des enfants. La troi-
sième présente des clichés issus de l’ob-
servation de la nuit tombée à Brazzaville, 
quand s’ouvre la «grande bibliothèque 
à la belle étoile». C’est dehors, dans les 
lieux publics, que «les fantômes des cor-
niches» trouvent les conditions de calme 
et d’éclairage nécessaires pour étudier.
Enfin, la quatrième série est dédiée 
à la sape, avec les «Sapeurs de Ba-
congo». Baudouin Mouanda offre 

aux visiteurs une explosion de cou-
leurs et de styles, une plongée dans 
la sape africaine, style vestimentaire 
unique dont s’inspirent de plus en 
plus les cultures d’ailleurs.
L’auteur de ces quatre séries est Bau-
douin Mouanda, né en 1981 à Braz-
zaville, capitale de la République 
du Congo. Il est l’un des jeunes photo-
graphes les plus prometteurs travaillant 
en Afrique. Il a débuté sa carrière en 
1993 en chroniquant d’abord pour les 
journaux locaux la vie brazzavilloise et se 
fait surnommer «Photouin».
En 2003, il est élu meilleur photo-
graphe de l’Académie des beaux-arts 
de Kinshasa. Par la suite, il a reçu de 

nombreux prix internationaux et fait 
voyager ses images dans le monde 
entier. Très attaché à son pays, Bau-
douin Mouanda propose un regard 
original sur les terres africaines. Il 
se définit lui-même comme «photo-
graphe de la vie», produisant des sé-
ries empreintes de réalisme, de poé-
sie et de questionnements.
Figure incontournable de la jeune 
photographie africaine, il enseigne 
aussi à l’Académie des beaux-arts de 
Kinshasa et est également consul-
tant, promoteur et coordinateur du 
Centre de photographies Classpro_
Culture.

 M.A.N.

PHOTOGRAPHIE

Baudouin Mouanda expose à Dresde, en Allemagne
Dans le cadre du cinquantième anniversaire du jumelage Brazzaville-Dresden, en 
association avec l’Institut français, la ville de Dresde accueille, depuis le 14 mars et 
jusqu’au 15 mai, quatre séries de photographies, travail du photographe Baudouin 
Mouanda, illustrant sa perspective de la vie à Brazzaville.  

La délégation congolaise à Dresde posant devant une des affiches de l’exposition de Baudouin Mouanda / DR 

Pour l’événement alliant 
gastronomie et bière, vé-
ritable expérience sen-
sorielle et festive, Ju-
lienne Mackonguy et les 
membres du Comité de ju-
melage Reims-Brazzaville 
ont tenu à proposer à la 
découverte du public les 
produits du terroir congo-
lais et, surtout, les bières 
brassées en République du 
Congo, dites bières locales.
De quoi attirer à ce stand 
la visite du maire de 
Reims, Arnaud Robinet, 
amateurs, passionnés ou 
simples curieux venus 
entre amis ou en famille 
pour partager un moment 
convivial. Se sont dévoilés 

à eux des mets tels que 
ceux à base de bananes 
plantains, de beignets de 
farine, brochettes de bœuf 
et autres plats de qualité 
concoctés sur place sous 
forme d’ateliers et de dé-
monstrations culinaires à 
déguster.
Une nouvelle fois, en deux 
jours, le Comité de jume-
lage a su apporter à ce sa-
lon sa contribution au bon 
goût des mets du bassin du 
Congo, appréciés par les 
visiteurs au point de faire 
chavirer les papilles de 
ceux qui feront prochai-
nement le déplacement de 
l’Afrique centrale.

 Marie Alfred Ngoma

SALON DE LA GASTRONOMIE ET DE LA BIÈRE ARTISANALE 2025

Le Comité de jumelage Reims-Brazzaville parmi les exposants
Le Parc des expositions de Reims a accueilli, du 4 u 6 avril, la deuxième édition du salon de la gastronomie et de la bière 
artisanale. Parmi les exposants, le stand du Comité de jumelage Reims-Brazzaville.  

Le stand du Comité de jumelage Reims-Brazzaville au salon de la gastronomie et de la bière artisanale / DR
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Rappelant que la santé est 
une priorité nationale, le mi-
nistre Samuel Roger Kamba 
a salué les progrès réalisés 
grâce au programme de gra-
tuité de la maternité, initié 
par le chef de l’État, Félix- 
Antoine Tshisekedi Tshilom-
bo, qui a permis de prendre 
en charge plus de 1,7 million 
de mères et d’enfants. 
Concernant les sinistrés des 
intempéries qui ont tou-
ché plus de 5000 familles à 
Kinshasa, du 4 au 5 avril, il 
a annoncé que son ministère 
est intervenu dès la nuit de 
samedi. «Toutes les catas-
trophes finissent par devenir 
sanitaires», a-t-il déclaré. Le 
bilan fait état de trente décès 
et d’une vingtaine de blessés 
hospitalisés.
Parmi les bonnes nouvelles, 
Samuel Roger Kamba a men-
tionné qu’une femme a accou-
ché pendant la catastrophe 

et qu’une autre est presque 
à terme. Le gouvernement, 
avec l’aide de l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS) 
et du Fonds des Nations unies 
pour l’enfance (Unicef), a 
mis en place des dispositifs 
de prise en charge sur deux 
sites dédiés aux sinistrés. Le 
stade Tata Raphaël, équipé 
pour les accueillir, abrite près 
de 600 personnes depuis ce 7 
avril matin. Des dispositifs sa-
nitaires y sont en cours d’ins-
tallation.
Un poste médical avancé a 
été établi à l’Institut Lumum-
ba pour les traumatismes et 
urgences sanitaires. Des ci-
ternes d’eau potable et de la 
nourriture ont été envoyées 
pour répondre aux besoins 
immédiats des sinistrés. La 
prise en charge médicale est 
assurée pour 10 000 per-
sonnes, tandis que l’appro-
visionnement alimentaire 

concerne 2 000 individus sur 
le site de l’Institut Lumumba 
qui accueille près de 300 per-
sonnes depuis le 6 avril.
Le gouvernement, en collabo-
ration avec ses partenaires, 
a pris en charge gratuite-
ment les soins de santé des 
sinistrés. L’OMS et l’Unicef 
ont fourni des tentes et des 
latrines pour améliorer les 
conditions de vie sur le ter-
rain. En outre, l’exécutif a 
pris en charge l’enterrement 
des corps des défunts, garan-
tissant le respect des normes 
sanitaires et la dignité des 
victimes.
Le ministre a conclu en ré-
affirmant l’engagement du 
gouvernement à protéger la 
santé des citoyens, notam-
ment en période de crise, et à 
renforcer le système de santé 
pour garantir un accès uni-
versel aux soins.

Blandine Lusimana

JOURNÉE INTERNATIONALE DE LA SANTÉ

Le ministre Samuel Roger Kamba explique les actions menées  
La République démocratique du Congo a célébré, le 7 avril, la Journée internationale de la santé placée cette année sur le 
thème «Une bonne santé à la naissance pour un avenir plein d’espoir». A cette occasion, le ministre de la Santé publique, 
Hygiène et Prévoyance sociale, le Dr Samuel Roger Kamba, a animé une conférence de presse au cours de laquelle il a fait le 
point des actions entreprises par le gouvernement par l’entremise de son département.   

Le ministre de la Santé, le Dr Samuel Roger Kamba / DR

Comme dans d’autres parties 
du pays et dans le monde où la 
communauté religieuse Ahma-
diyya est installée, dans la pro-
vince du Haut-Katanga la fête 
a été célébrée en collaboration 
avec l’organisation non gouver-
nementale Humanity First. A cet 
effet, la Comaco/ Haut-Katanga 
a organisé un programme hu-
manitaire dans la commune de 
Kamalondo, à Lubumbashi, qui 
a bénéficié à deux institutions 
emblématiques, notamment l’or-
phelinat Amani et l’hospice des 
vieillards. DeS vivres essentiels 
leur ont été remis, notamment 
de la farine, du riz, du haricot, 
de l’huile végétale, du lait en 
poudre, du savon en poudre et 
de toilette, ainsi que de boîtes 
de tomate, de sel et d’autres 
produits de première nécessité.
 
Un esprit de fraternité
Ces actions, supervisées par le 
missionnaire régional Muham-
mad Zaki Khan, s’inscrivaient 
dans l’esprit de fraternité prôné 
par le saint prophète Muham-
mad et perpétué par le fondateur 
de la communauté Ahmadiyya, 
Hazrat Mirza Ghulam Ahmad, 
qui déclara : « Mon désir, mon 
souhait et mon objectif sont au 

service de l’humanité. C’est 
mon travail, ma foi, mon ins-
piration et mon chemin ».
En plus des dotations, deux 
chèvres ont été abattues et la 
viande distribuée équitable-
ment entre les deux institutions 
pour renforcer l’alimentation 

des pensionnaires. Réagissant à 
ces gestes, les responsables de 
l’orphelinat Amani ont exprimé 
leurs vifs remerciements à la 
communauté Ahmadiyya qui, à 
travers son organisation Huma-
nity first, pose régulièrement 
des actes de générosité en fa-

veur des vulnérables.
Les pensionnaires de l’hospice 
des vieillards ont eux aussi ex-
primé leur profonde gratitude 
pour ces gestes d’amour et de 
compassion que la commu-
nauté renouvelle à chaque fête 
islamique. Par cette action, la 

Comaco a réaffirme son engage-
ment à servir la société au-delà 
des clivages religieux ou so-
ciaux, en mettant en pratique 
l’enseignement fondamental de 
l’islam : être au service de l’hu-
manité.

Lucien Dianzenza

LUBUMBASHI

La Comaco/ Haut-Katanga a célébré l’Aïd-ul-Fitr 
La fête célébrée dans la commune de Kamalondo, le 31 mars dernier par la communauté musulmane Ahmadiyya/Haut-
Katanga a été ponctuée par des actions caritatives et philanthropiques.  

Les membres de la Comaco devant les produits à distribuer/ DR



N°4987 - mercredi 9 avril  2025L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E12 | CULTURE

Les trois prix en compétition 
sont le grand prix de la photogra-
phie en Afrique dénommé « Prix 
Ibibi », le « Prix Naomie Steuer » 
et le « Prix du livre photo africain 
». Le premier prix sera décerné 
à un projet photographique afri-
cain majeur réalisé depuis un an 
ou en cours de réalisation. A en 
croire Yamarou photo, initiateur 
du prix, le sujet du projet est 
libre. Toutefois, sur le plan artis-
tique, le projet doit impulser une 
esthétique photographique origi-

nale et nouvelle. 
La deuxième distinction est un 
hommage à feue Naomie Steuer, 
directrice de la Fondation Ou-
mou-Dilly. Ce prix, réservé uni-
quement aux candidatures fémi-
nines, récompensera un projet 
pertinent porté par une femme 
photographe africaine émergente 
vivant et travaillant sur le conti-
nent africain. Le projet doit avoir 
été réalisé depuis un an ou être en 
cours de réalisation au moment 
de sa soumission. L’avantage pour 

les candidats est que le sujet du 
projet est libre.  Toutefois, sur le 
plan artistique, le projet doit im-
pulser une esthétique photogra-
phique originale nouvelle.
S’agissant du troisième prix, il dis-
tinguera le meilleur « livre photo 
» d’un ou d’une photographe afri-
cain(ne) édité par une maison 
d’édition africaine installée et tra-
vaillant sur le continent africain. 
L’auteur du livre doit également 
résider ou travailler sur le conti-
nent africain. Le livre doit avoir 

été édité au courant de l’année 
de sa soumission ou depuis un an 
avant sa soumission. Comme pour 
les deux premiers prix, le sujet du 
livre photo est libre et sur le plan 
artistique, il doit impulser une 
ligne éditoriale originale.
Techniquement, tous ces trois 
prix doivent mettre la lumière sur 
des aspects de la réalité politique, 
sociale, culturelle, économique, 
historique, géographique, ainsi 
que des préoccupations existen-
tielles africaines. Pour chaque 

prix, un jury de trois membres 
délibérera en deux rounds afin 
de désigner le lauréat. La consti-
tution des jurys, les montants des 
trois prix, les dates de la remise 
et les différentes activités qui se-
ront organisées autour de l’évé-
nement seront officiellement an-
noncés le 25 août, à Bamako.

Merveille Jessica Atipo

Préfacé par Yvon Arthur Mou-
gani, l’ouvrage de 101 pages est 
à la fois un miroir critique et un 
phare moral. Son écriture s’ins-
crit dans un idéal d’amélioration 
et de justice sociale. Il promeut 
une gouvernance plus juste, gui-
dée par une logique performative. 
« La planète inconnue » de Benoît 
Moundélé-Ngollo est structurée 
en trois parties, à savoir la pré-
face, la deuxième partie, puis la 
conclusion, avec une bonification 
en annexe sous le titre de «Le 
snoprac en question», par Julien 
Makaya Ndzoundou. 
La première partie de ce livre 
est la découverte d’une planète 
inconnue dont le comportement 
des habitants ressemble étrange-
ment à celui de ceux de la planète 
terre. Dans la deuxième partie 
intitulée «Politico-religio-philoso-
phique», l’auteur partage des ré-
flexions socio-politico-religio-phi-
losophiques intitulées «Pensée 
du jour». Des pensées dont cer-
taines ont déjà été exprimées 
par l’auteur dans les ouvrages 
précédents tels que « Fantas-
mons ensemble un instant dans 
un snoprac », paru aux éditions 
Hemar, en 2012 ; « Cocktail Molo-
tov bourré de vérités détonantes 
qui explosent dans un snoprac », 
paru à L’Harmattan, en 2015 ; et 
« Micmacs et tripatouillages poli-
tiques en démocratie », paru aux 
éditions Hémar, en 2017. Quant 
à la troisième partie, l’auteur tire 
des conclusions provisoires qui 
ne peuvent pas être partagées 
par tout le monde. C’est pour-
quoi, il laisse la liberté au lecteur 
de tirer des conclusions qui lui 
conviendront après la lecture du 
livre.
Critiquant cet ouvrage, Pierre Nt-
semou le saint-pierre de mots fait 
savoir que le cheval de bataille du 

général Benoît Moundélé-Ngol-
lo est toujours le même, traquer 
le mal dans tous ses retranche-
ments, surtout là où il est diffi-
cile de l’extirper, à savoir dans 
le cœur humain… « Ce livre, le 
vingt-cinquième de la série du 
général Benoît Moundélé-Ngollo, 
est celui de l’accomplissement et 
de la consécration de son œuvre 
littéraire unitaire sur la planète 
terre », dit Pierre Ntsemou le 
saint-pierre des mots.
Comme à son habitude, fidèle 
à lui-même, Benoît Moundé-
lé-Ngollo entraîne ses lecteurs 
débordant d’humanisme dans 
ses rêves, et les emporte dans un 
vaisseau spatial jusqu’à une «pla-
nète inconnue» pour observer la 
terre et en percevoir les dysfonc-
tionnements, indique le préfacier 
de « La planète inconnue », Yvon 
Arthur Mougani. Pour lui, toute 
société aspire à une finalité posi-
tive et le progrès symbolisé par la 
modernité en est le principal vec-
teur. Ce processus est cependant 
entravé par de nombreux obs-
tacles comme le conservatisme, 
mais aussi par les contradictions 

et les ambigüités de l’être hu-
main. Ainsi, cette marche suit un 
mouvement pendulaire, ponctué 
d’avancées, de stagnations et de 
reculs. C’est précisément contre 
cette tendance rétrograde que 
Benoît Moundélé-Ngollo entend 
se battre à travers son écriture, 
en proposant un nouvel ouvrage 
d’inspiration utopique pour s’af-
franchir d’une société contrastée, 
marquée par la confusion, l’obs-
curantisme, le non-respect des 
lois et les atteintes aux libertés.
 
Une œuvre qui se distingue 
par la richesse de ses styles
L’œuvre de Benoît Moundé-
lé-Ngollo, a poursuivi Pierre Nt-
semou le saint-pierre de mots, 
se distingue par la richesse de 
ses styles et une grande maîtrise 
technique. Le genre utopique, 
tel qu’initié par Thomas More, 
mêle récit frictionnel et projet 
de réforme sociétale. Avec « Pla-
nète inconnue », qui rejoint « Les 
vautours ou charognards de la 
République de Lokuta, capitale 
Mbongwana » dans le corpus uto-
pique de Benoît Moundélé-Ngol-

lo, l’auteur explore une inversion 
de l’utopie, transportant ses lec-
teurs sur une «planète inconnue» 
et sa «République bananière», 
où les vicissitudes humaines 
contrastent fortement avec les 
vertus, tout comme sur la planète 
terre.
«Planète inconnue» traite du 
respect des us et coutumes et 
de l’adéquation entre usages et 
règles, Benoît Moundélé-Ngollo y 
relate les «nominations absurdes» 
dans une République soi-disant 
laïque, dénonçant ainsi, par effet 
miroir, la perversité de la socié-
té et suscitant un sursaut moral. 
Comme il aime le rappeler dans 
« Lettres ouvertes ou Mea Maxi-
ma culpa », livre édité par Hemar 
et préfacé par le Pr Théophile 
Obenga, « Faites le contraire de 
ce que je dénonce ».
Par l’art de la prétérition, la sa-
tire et l’ironie de Benoît Moun-
délé-Ngollo anticipe les critiques 
et préjugés attachés à son écri-
ture, rappelant que le «sosie 
n’est pas la personne dont il est 
le sosie». Il manifeste ainsi une 
pleine conscience des risques 

qu’il encourrait s’il était reconnu 
coupable dans un contexte ter-
rien. Ce double jeu, reposant sur 
la fiction, la dérision et la trans-
position, lui permet d’anticiper 
les dérives de cette société tout 
en exposant les vertus de cette 
«planète inconnue». En souli-
gnant son unicité républicaine et 
sa laïcité, il exprime le caractère 
universel de son propos. Là où le 
condamné terrien subit la rigueur 
implacable de lois parfois in-
justes, croupissant dans une pri-
son vétuste avec comme compa-
gnons de cellules les gros lézards, 
les gros rats et les grosses souris. 
Par contre, les conditions de vie 
carcérale dans la «République 
unique et bananière» sont mêmes 
préférables à celles de la liberté.
La cérémonie avait pris fin par le 
jeu de questions et réponses entre 
les invités et l’auteur. Comme il 
sait le faire et comme il sait ani-
mer dans ses réponses, le général 
écrivain a mis les invités et tous 
ceux qui ont posé des questions 
dans la joie. Il les a emportés 
dans la «planète inconnue». Né 
le 22 septembre 1943 à Sainte 
Radegonde (Tsambitso) dans le 
district d’Oyo, département de la 
Cuvette, Benoît Moundélé-Ngollo 
est un général de division admis 
à la retraite. De 1970 à 2015, en 
plus de ses fonctions militaires, il 
a plusieurs fois exercé des fonc-
tions administratives dont celles 
de ministre des Travaux publics, 
d’administrateur-maire et de pré-
fet de Brazzaville. Il est le chef 
coutumier supérieur Mouandzol’ô 
Pama dans l’un des terroirs des 
Mbochis d’Assoni, d’Allembé et 
de Mbembô, dans les districts 
d’Ongogni et d’Ollombo, dépar-
tement de la Nkeni-Alima (chef-
lieu Gamboma).

Bruno Zéphirin Okokana

LIVRE 

Benoît Moundélé-Ngollo présente « La planète inconnue »
Le général Benoît Moundélé-Ngollo a présenté son vingt-cinquième ouvrage paru aux éditions Okiera, collection Kosso, au 
siège de l’Association des conférences épiscopales de la région de l’Afrique centrale (Acerac) à Brazzaville, en présence des 
hommes de lettres. Cet ouvrage met en lumière l’ambition moralisatrice et transformatrice qui anime son auteur. 

Le général Benoît Moundélé-Ngollo et les panélistes/Adiac

APPEL À CANDIDATURES

Des dossiers attendus pour les Prix Ibibi 
Le collectif Yamarou photo organise la première édition des Prix Ibibi destinés à célébrer 
l’émergence de la photographie contemporaine africaine et à soutenir les talents du continent. 
Ouvert uniquement aux photographes africains, l’appel à candidatures est en cours jusqu’au 16 mai.     
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« Le Comité exécutif 
s’étonne et s’indigne  de-
vant ce qui apparaît comme 
un acharnement ciblé rele-
vant d’une haine viscérale 
de la part du ministère en 
charge des Sports à l’en-
contre du président de la 
Fédération congolaise de 
football M. Jean Guy Blaise 
Mayolas. Un acharnement 
qui fait même redouter une 
tentative d’atteinte à l’inté-
grité physique du président 
de la Fécofoot », précise le 
communiqué officiel. 
Le Comité exécutif a d’abord 
rappelé l’origine de la crise 
ayant conduit à la convoca-
tion de l’assemblée générale 
considérée comme illégale 
par la Fifa et la Confédéra-
tion africaine de football, 
avant de poursuivre qu’après  
cet échec marqué par la sus-
pension de la Fécofoot par la 
Fifa, « les auteurs de cette 
cabale ont trouvé mieux, 
aujourd’hui, d’essayer de 
discréditer notre institu-
tion  par des  allégations 
dénuées  de tout fondement 
sur la gestion financière de 
la fédération en publiant 
des chèques et des relevés 
bancaires dont ils n’ont 
aucune connaissance, ni 
aucune maitrise. Et plus 
grave, en exhibant des ca-
chets fabriqués de toutes 

pièces pour soutenir leurs 
accusations… »
Le texte rappelle que la Fifa, 
en tant  qu’instance suprême 
de football mondial, n’exige 
que le respect des quatre 
conditions essentielles, les-
quelles se résument à une or-
donnance de retractation per-
mettant de garantir un retour 
au fonctionnement normal de 
la Fécofoot. «  Or, ce à quoi 
nous assistons aujourd’hui 
dépasse largement le cadre 
du football. C’est un faux-
fuyant qui prend la forme 

d’un conflit personnel qui 
est arrivé au point d’in-
terdire le président et les 
membres du Comité exé-
cutif de sortir du territoire 
national sans aucune jus-
tification. D’ailleurs, sous 
la houlette du ministère 
des Sports, on apprend la 
circulation d’une nouvelle 
pétition à l’encontre du Co-
mité exécutif de la Fécofoot 
et de son président. Tout 
ceci nous amène  à penser 
que  le ministère en charge 
des Sports n’est pas pour la 

levée rapide de la suspen-
sion », a-t-il expliqué
Le document précise, en 
outre, que chaque jour qui 
passe, le ministère des Sports 
multiplie des subterfuges qui 
sont autant «  d’obstacles 
pour une sortie rapide de 
cette crise. Une telle situa-
tion met malheureusement 
en péril l’avenir du football 
congolais et compromet 
l’image de notre pays sur 
la  scène internationale ».
 Le Comité  exécutif  appelle 
à la raison et au respect des 

textes régissant  le football 
national et international et 
demande également aux au-
torités compétentes, ainsi 
qu’aux instances de gouver-
nance du football, de trou-
ver rapidement une solution 
équitable et conforme aux 
règlements en vigueur.  « Le 
football congolais ne sau-
rait être l’otage de querelles 
individuelles. Seul l’inté-
rêt supérieur du sport doit 
guider nos actions », a-t-il 
conclu.

James Golden Eloué

FÉCOFOOT

Le Comité exécutif s’exprime sur la plainte déposée contre lui à la gendarmerie
Le Comité exécutif de la Fédération congolaise de football (Fécofoot) a publié, le 8 avril, un communiqué officiel dans 
lequel il s’étonne et s’indigne contre une plainte qui a été déposée à la gendarmerie contre ses membres pour, semble t-il, 
détournement des fonds de la Fédération internationale de football association (Fifa).    

Les membres du Comité exécutif de la Fécofoot/Adiac 

Les affiches des quarts de finale de la Coupe 
d’Afrique des nations (CAN) TotalEnergies ont 
été dévoilées au terme de la phase de groupes.  
Si le premier objectif des huit 
meilleures sélections du pre-
mier tour est atteint, à savoir 
se qualifier pour la phase finale 
de la Coupe du monde de la 
catégorie, une étape plus im-
portante oblige chacune d’elles 
à élever son niveau de jeu pour  
aller le plus loin possible dans 
cette compétition et s’adjuger 
le trophée.
 Le Burkina Faso croisera le 10 
avril, dans le premier quart de 
finale, la Zambie. Il a terminé 
premier du groupe B  en battant 
respectivement le Cameroun et 

l’Afrique du Sud, 2-1, avant de 
confirmer face à l’Egypte 2-0. 
En face, la Zambie a du répon-
dant. Elle a validé sa qualifica-
tion en terminant derrière le 
Maroc à la différence de buts. 
La Zambie a battu  la Tanzanie 
4-1, a fait nul avec le Maroc 0-0 
puis s’est imposée devant l’Ou-
ganda 2-1. Le faux pas n’est pas 
permis pour les deux équipes 
invaincues.
 Le Maroc recevra l’Afrique du 
Sud. Les Marocains  ont écrasé 
les Ougandais 5-0, avant leur 
nul contre la Zambie puis ils ont 

confirmé leur première place 
en dominant les Tanzaniens 
3-0. L’Afrique du Sud a battu 
l’Egypte au terme d’un match 
spectaculaire 4-3. Elle a fait 
jeu égal face au Cameroun 0-0 
avant de s’incliner face au Bur-
kina Faso 1-2.
 Le 11 avril, la Côte d’Ivoire af-
frontera le Sénégal, tenant du 
titre, dans un duel 100% Ouest 
africain. Les Ivoiriens ont lami-
né les Centrafricains 6-1 avant 
d’être tenus en échec par les 
Angolais 0-0 puis lors de leur 
dernier match, ils ont battu les 
Maliens 4-2, assurant la pre-
mière place du groupe D. Le 
Sénégal a occupé la deuxième 
place du groupe C grâce  à sa 

victoire sur la Gambie 1-0, au 
nul contre la Tunisie 0-0 puis  le 
succès contre la Somalie 2-0.
 Le dernier quart de finale met-
tra aux prises la Tunisie au Mali. 
La Tunisie a terminé première 
du groupe C en battant la So-
malie 3-0 avant le nul contre 
le Sénégal puis en dominant la 
Gambie 2-1. Le Mali a respecti-
vement dominé l’Angola 2-1 et 
la Centrafrique 2-0. Rappelons 
que  le Burkina Faso, la Zambie, 
le Maroc, l’Afrique du Sud, la 
Côte d’Ivoire, le Sénégal, la Tu-
nisie et le Mali sont directement 
qualifiés pour la phase finale de 
la Coupe du monde des moins 
de 17 ans.
Les quatre équipes ayant ter-

miné troisième de leur groupe 
comme l’Ouganda, la Gambie, 
l’Angola et l’Egypte disputeront 
le 12 avril, au stade El Abdi à El 
Jadida, les barrages de qualifi-
cation pour la Coupe du monde. 
L’Ouganda affrontera la Gambie 
et l’Angola sera aux prises à 
l’Egypte. Les vainqueurs des 
deux confrontations joueront 
la Coupe du monde avec les 
huit quart-finalistes de la CAN. 
La Fédération internationale 
de football association ayant 
augmenté le nombre de repré-
sentants africains à la Coupe du 
monde U-17 à dix. Le tournoi 
se jouera du 3 au 27 novembre 
prochain, au Qatar.

J.G.E.

CAN U-17 

Les affiches des quarts de finale dévoilées 
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Durant deux jours des travaux, 
plus de cent syndicalistes de 
l’USDKP ont, après des échanges 
fructueux, examiné et adopté 
après amendements les dossiers 
soumis au congrès par la coor-
dination et le secrétariat. Les 
congressistes ont également voté 
quelques amendements de cer-
taines dispositions statutaires 
adoptées par le premier congrès 
ordinaire de décembre 2012, 
a souligné Remy Levis Charles 
Nganga, secrétaire chargé à la 
juridiction, dans le communiqué 
final.  
Les travaux du 2e congrès ordi-
naire de l’Union syndicale ont 
abouti à la restructuration des 
organes dirigeants, notamment 
la commission de contrôle, pré-
sidée par Donatien Nzahou, suivi 
de Pierre Nzahou, vice-président 
et Ernest Rufin, secrétaire. Le 
congrès a également élu un 
Conseil de 51 membres dirigés 
par Victor Yeta, qui succède à lui-
même. Après le vote, il a remer-
cié tous les congressistes pour la 
confiance qu’ils ont renouvelée 
en sa personne.
« Je remercie de tout cœur le 

secrétaire général de la Confé-
dération syndicale congolaise, 
Daniel Mongo, pour la dextéri-
té et l’efficacité avec lesquelles 
il a conduit les travaux du 2e 
congrès ordinaire de USDKP. 
Les nouvelles instances mises 
en place ne ménageront au-
cun effort pour le maintien 
de l’animation et l’encadre-
ment des structures syndicales 
sous-tutelles. L’Union syndi-

cale départementale de Koui-
lou et Pointe-Noire est la pierre 
angulaire de la CSC, vous pou-
vez compter sur nous », a mar-
telé Victor Yeta.
 Clôturant les travaux, Daniel 
Mongo a salué la mobilisation des 
congressistes et la bonne tenue 
des assises. Il a demandé au bu-
reau exécutif de se mettre réso-
lument au travail afin de relever 
les défis qui pointent à l’horizon. 

Au nom de la délégation du se-
crétariat général et en son nom 
propre, il a  remercié les invités 
qui ont honoré de leur présence 
ces assises.  
« Chers camarades, vous de-
vriez travailler pendant votre 
mandat et, le secrétariat exé-
cutif doit se mettre au travail 
pour préparer la feuille de 
route sous forme d’un chrono-
gramme qu’il soumettra à la 

coordination pour adoption », 
a-t-il exhorté.
Daniel Mongo a rappelé aux 
équipes mises en place que les 
missions qui les attendent sont, 
entre autres, les préparatifs de 
la célébration de la Journée in-
ternationale du travail, le 1er 
mai; la poursuite de la restructu-
ration des organes de base afin 
de préparer les élections profes-
sionnelles qui auront lieu en dé-
cembre ainsi que la célébration 
en différé des 60 ans de la CSC. « 
Dans cet espace concurrentiel, 
la Confédération syndicale 
congolaisen à travers l’Union 
syndicale, doit mobiliser les 
travailleuses et travailleurs, 
porter toujours haut l’étendard 
de notre organisation dans 
toutes les entreprises, adminis-
trations et chantiers, autant de 
défis que la direction fédérale 
saura toujours compter sur 
votre expérience, votre sagaci-
té et votre détermination dans 
l’examen de tant de dossiers 
qui vous seront soumis », a-t-il 
dit avant de souhaiter bon travail 
à l’ équipe et bonne santé à tous.

Charlem Léa Itoua

UNION SYNDICALE DÉPARTEMENTALE DU KOUILOU ET DE POINTE-NOIRE

Restructuration des instances 
Le 2e congrès ordinaire de l’Union syndicale départementale du Kouilou et de Pointe-Noire (USDKP) s’est tenu du 4 au 5 
avril dans la salle de réunion de la Bourse du travail,  sous la houlette du secrétaire général de la Confédération syndicale 
congolaise (CSC), Daniel Mongo.  

Les partcipants/Adiac 
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Le don composé de blouses, de 
babouches antidérapant et des 
tensiomètres a été remis par Or-
cel Bayonga Mbonza, représen-
tant résident de la Fondation Pro. 
Social inter Etats en République 
du Congo, à Henri Mpandi Mabia-
la, major de la clinique Maria. 
« A l’occasion de la Journée in-
ternationale de la santé, nous 
adressons nos sincères félicita-
tions et nos remerciements les 
plus profonds à tous les méde-
cins, infirmiers, sages-femmes, 
pharmaciens, agents commu-
nautaires et professionnels 
de santé de notre pays. Leur 
dévouement exemplaire, leur 
sens du sacrifice et leur enga-
gement quotidien pour sauver 
des vies forcent l’admiration et 
le respect », a dit le représentant 
résident de la Fondation Pro. So-
cial inter Etats.
« Nous saluons également les 
efforts soutenus du gouverne-
ment congolais pour renforcer 
le système national de santé. 
De la construction de nouvelles 
infrastructures sanitaires à 
l’amélioration de la couver-
ture médicale, en passant par 
la gratuité des soins maternels 
et infantiles dans plusieurs 
zones, ces actions contribuent 

à bâtir une société plus juste, 
plus saine et plus solidaire. En 
cette journée symbolique, enga-
geons-nous tous,  institutions, par-
tenaires, citoyens  à accompagner 
et à soutenir ces dynamiques. Car 
investir dans la santé, c’est inves-
tir dans l’avenir du Congo », a-t-il 
ajouté.
Selon Orcel Bayonga Mbonza, le 
choix porté sur la clinique Maria 
se justifie par le fait que par sa 
position géographique, elle ac-
cueille les malades des quartiers 

Tchiali et sa périphérie mais aussi 
ceux venant de Tchilulu, Panga, 
Tchibala, Fouti Soungou… Elle 
leur offre des soins de qualité et 
à bon prix en dépit des travaux 
d’aménagement qui s’effectuent 
depuis quelque temps. Son pla-
teau technique moderne est com-
posé, entre autres, du matériel de 
radiographie et d’échographie.
« Nous remercions énormé-
ment la Fondation Pro. Social 
inter Etats pour ce don précieux 
qu’elle vient de faire à notre 

clinique. Cela nous encourage 
davantage à offrir des soins de 
qualité aux patients que nous 
recevons en leur administrant 
les premiers soins avant qu’ils 
ne se soient référencés dans les 
grands hôpitaux de la ville en 
cas de besoin et cela à des prix 
à la portée de tout le monde », a 
dit Henri  Mpandi Mabiala, major 
de la clinique Maria.
Jean-Christophe Holla, chef de 
zone Tchiali CQ 508, et Kevin 
Moukana, habitant de Tchali, ont 

également exprimé leur gratitude 
à la Fondation Pro. Social inter 
Etats pour son geste louable.
Les consultations des malades, 
la petite chirurgie, le suivi des 
femmes enceintes et les accou-
chements, l’hospitalisation, la 
vaccination des enfants, le labo-
ratoire d’analyse…font partie de 
ses offres de soins. Des médecins 
assermentés dirigent les services 
hospitaliers : pédiatrie, gyné-
cologie, pneumologie, la gastro 
entérologie, la stomatologie, la 
médecine générale, les maladies 
respiratoires.
Signalons que la Fondation Pro. 
Social inter Etats est une organi-
sation mondiale qui accompagne 
les programmes de société des 
gouvernements liés à l’environne-
ment, à la santé, à l’éducation, à la 
formation, à l’aide humanitaire et 
au développement économique. 
Elle mène plusieurs activités 
dans les domaines de sa compé-
tence dans la ville. En juillet pro-
chain, en collaboration avec ses 
partenaires, seront organisées à 
Pointe-Noire des sessions de for-
mation des formateurs et celles 
dédiées aux sages-femmes et mé-
decins pour le renforcement de 
leurs capacités. 

Hervé Brice Mampouya

SANTÉ

La Fondation Pro. Social inter Etats apporte son soutien à la clinique Maria
A l’occasion de la Journée mondiale de la santé, la Fondation Pro. Social inter-Etats (FPSI) a offert, le 6 avril, du matériel 
de travail à la clinique Maria située au quartier Tchiali, dans le 5e arrondissement de Pointe-Noire, Mongo Mpoukou, pour 
l’encourager à offrir des soins de santé de qualité et à bon prix à ses patients.  

La photo de famille après la remise du don à la clinique Maria/Adiac
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La rencontre qui a été une par-
faite illustration du vivre en-
semble a été également un mo-
ment festif et chaleureux où les 
femmes des quatre circonscrip-
tions électorales de Makélékélé 
se sont retrouvées pour non seu-
lement fêter mais aussi discuter 
de l’évolution de leur genre. En 
effet, ces femmes sont venues 
très nombreuses répondre à l’in-
vitation de la citoyenne d’hon-
neur de Makélékélé, Bélinda 
Ayessa. L’ occasion pour elles 
d’échanger autour des questions 
liées à leurs droits et de clôturer 
en beauté le mois des femmes.
La rencontre avec les femmes 
des quatre coins de Makélékélé 
a permis à son initiatrice de les 
exhorter à consolider le vivre 
ensemble. Elle leur a ensuite 
rappelé l’importance de l’unité 
nationale entre filles et fils du 
Congo. « Je voudrais remer-
cier ici tous ceux qui sont 
avec moi de mettre la main 
à la pâte pour que nous puis-
sions toujours être ensemble, 

pour que nous aussi puissions 
toujours apporter tant soit peu 
cette petite contribution, cette 
petite part à nos mamans, à 
nos pères, mais aussi à nos 
grands-mères. C’est un mo-
ment toujours émouvant pour 
moi d’être ici avec vous. Parce 

que là aussi, c’est une illus-
tration parfaite du vivre en-
semble, simplement parce que 
nous sommes des congolais. 
Nous sommes condamnés à 
vivre ensemble », a déclaré Bé-
linda Ayessa.
Pour sa part, le premier citoyen 

de Makélékélé, Edouard Bas-
soukissa, a positivement appré-
cié cette rencontre qui a honoré 
les femmes de son arrondisse-
ment. « Comment ne pas être 
satisfait et content. Vous sa-
vez, Mme Bélinda Ayessa qui 
est citoyenne d’honneur de 

Makélékélé est toujours en 
contact avec les concitoyens 
de cet arrondissement et vous 
avez vu que toutes les femmes 
sont dans la joie », s’est réjoui 
l’administrateur maire de Ma-
kélékélé.

Bruno Zéphirin Okokana

MAKÉLÉKÉLÉ

Les femmes sensibilisées à l’importance de l’unité nationale 
La rencontre entre Bélinda Ayessa, citoyenne d’honneur du premier arrondissement de 
Brazzaville, Makélékélé, et les femmes dudit arrondissement a eu lieu. Elle s’est inscrite dans le 
cadre de la célébration des activités liées à la clôture du mois des femmes.  

La citoyenne d’honneur de Makélékélé délivrant un message à l’endroit des femmes dudit arrondissement/ Adiac

Placé sur le thème « Feuille de 
route pour l’avenir du paysage 
mondial de l’investissement : vers 
un système mondial équilibré », 
le congrès dénommé AIM 2025 a 
donné l’occasion au chef de l’Etat, 
Denis Sassou N’Guesso, d’expo-
ser aux investisseurs les opportu-
nités d’affaires que le Congo offre, 
dans le but de susciter les inves-
tissements dont le pays a besoin, 
pour « poursuivre sa marche vers 
le développement ».
Lors de son intervention, le pré-
sident de la République a tout 
d’abord rappelé le contexte dans 
lequel se tient le forum. « Un 
contexte mondial marqué par 
de nombreuses incertitudes liées 
à des crises géopolitiques nom-
breuses auxquelles s’ajoute une 
phase de guerre commerciale 
qui présage des lendemains dif-
ficiles pour de nombreux pays. 
Ce nouvel épisode présente des 
conséquences qui peuvent désta-
biliser à moyen et à long terme, 
l’équilibre des échanges entre les 
pays en voie de développement 
avec le reste du monde », a-t-il 
relevé.
Parlant de l’Afrique, il a souligné 
l’importance de la création de la 
Zone de libre-échange continen-
tale africaine(Zlécaf), un vaste 
marché commun au monde qui 
représente près de 3400 milliards 

de dollars d’opportunités d’inves-
tissement.
La Zlécaf, a-t-il poursuivi, offre 
aux investisseurs, entre autres, 
ses matières premières, son di-
vidende démographique, sa bio-
diversité constituée notamment 
du bassin du Congo et des tour-
bières, « reconnues comme un 
bien public mondial qui permet 
à l’Afrique de jouer un rôle cen-
tral dans l’atténuation et l’adap-

tation aux changements clima-
tiques ».
« Au cœur de cette dynamique 
africaine, la République du 
Congo se positionne comme une 
terre de véritables opportunités 
et de partenariats à forts impacts 
pour une diversification de vos 
investissements », a assuré Denis 
Sassou N’Guesso.
Par ailleurs, le chef de l’Etat a ap-
pelé à des investissements pour 

diversifier l’économie congolaise 
dans divers secteurs, notam-
ment le port en eau profonde 
de Pointe-Noire ; l’important 
potentiel minier ; d’importantes 
réserves de pétrole et de gaz ; 
le réseau hydrographique très 
dense ponctué par le majestueux 
fleuve Congo ; le climat équatorial 
ensoleillé toute l’année avec une 
pluviométrie abondante de plus 
de 1800 mm par an, de dix mil-

lions d’hectares de terres arables 
disponibles.
Cependant, a-t-il indiqué, le 
Congo fait face à de nombreux 
défis majeurs qui sont aussi des 
opportunités d’investissement 
efficaces et durables. Il s’agit de 
la réhabilitation « urgente » de 
l’ancienne voie ferrée, ainsi que le 
développement d’un nouveau ré-
seau ferroviaire pour relier le port 
de Pointe-Noire aux zones mi-
nières, agricoles et aux centres de 
transformation ; la modernisation 
du réseau électrique existant, 
ainsi que la création de nouvelles 
sources comme l’hydroélectricité 
et le solaire; la digitalisation de 
l’économie, et enfin, la possibili-
té de fabriquer les engrais au ni-
veau local aux fins de soutenir le 
développement agricole tant au 
niveau national qu’international.
Près de 25 000 participants re-
présentant 180 pays du monde 
prennent part à ce congrès qui a 
pour objectif de relever les défis 
économiques urgents du monde 
actuel. Une occasion pour la 
communauté internationale de 
se projeter dans une nouvelle 
vision d’élaboration des straté-
gies d’investissement innovantes 
et construire un cadre assurant 
une croissance durable et inclusif 
pour tous.

Yvette Reine Boro

FORUM ANNUEL DE L’INVESTISSEMENT 

Denis Sassou N’Guesso expose les opportunités d’affaires au Congo
Le président de la République, Denis Sassou N’Guesso, participe à la 14e édition du Forum annuel de l’investissement qui se 
tient du 7 au 9 avril à Abu Dhabi, la capitale des Emirats arabes unis.  

Le président de la République, Denis Sassou N’Guesso


